
 

 

Tu as planté, Seigneur, 

une vigne sur la terre, 

creusé le pressoir, 

dressé la tour dans la lumière. 

Tu l’as entourée de patience et de soin, 

puis confiée à nos mains, 

avant de partir au loin. 

 

Quand vint le temps du fruit, 

tu envoyas tes serviteurs : 

ils portaient ta parole, 

ton appel, ta douceur. 

Mais nos cœurs, 

refermés sur ce qu’ils croyaient posséder, 

ont frappé les prophètes 

au lieu de t’écouter. 

 

Alors tu as envoyé ton Fils,  

ton bien-aimé : 

« Ils respecteront 

celui que mon cœur leur a donné. » 

Mais hors de la vigne, 

rejeté par les hommes, 

il devint la pierre vive 

où ton Royaume se nomme. 

 

La pierre méprisée devient pierre d’angle ; 

nos refus les plus sombres, 

ta grâce les désarme. 

Ce que nous écartons, 

tu le places au sommet ; 

de la croix humiliée, 

tu fais lever la paix. 

 

Seigneur, arrache en nous 

l’illusion d’être maîtres ; 

apprends-nous à recevoir, 

à servir, à renaître. 

Que la vigne confiée ne soit plus un 

domaine, 
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